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Les chauve-souris dc nos jours ont donc itu arbre génêalogique
lont les rainaux se perdent dlans les ténIbres des pre:niers ages lî:
iîonde , toutefois. cette antique possession d'aleuxi ne leur prete

poinit un prestige suflisant pour amoindrir leur laideur et Pexcessive
répulson qu'elles ont insptree, à touteS l ' e dans tous
ls lays cut ell's ont élu domicile.

d'eur' i u ru-Elle ava dex ti i l n,
lair de cinq. Le vers charmant le Li Fm utalun

Et le don d'uîgr&er nriti aec I li.

était le portrait ild plus petit. Tfout lu i souriait et il sjuriait à tout
Quand on l'apportait au salon, l'heure di coucher, dans sa petite
cheinise de nuit, pour dire 'onsoir, Il tenlait si gentiment li tout le
imonde sa figure à baiser, son petit cou se dessinait si rond et si ferme
sous la batiste, que chacun, en l'embrassant, ne pouvait be défendre
d quelulie acclamation sur tant de beauté, tarît de santé et tant le
grâce. L'étude lui était aussi facile que Ii reste. Il avait apq ris à lire
à quatre ans. en trois mois ; conduit par sa mère A in petit cours de
musique, il Vemporta sur des enfants qui avaient le double do son
a e C'était ui de ces petits êtres qui vous font croire aux bonnes
fees touchant un berceau do leur baguette.

L'ainé formait avec lui un contraste complt la physionom e douce
'nis triste l'apparenco frêle, la comîréhension lente : pas de mné.
moire une intelligence réelle, mais lurde ; des facultés, lios dq
facilité. Les idées du petit ressemblaient aux sources à fleur le terre :
grattez un peu lo sable, l'eau jaillit ; l'esprit de l'aîné rappelait lesputs artésiens, Il fallait creuser à Une grande profondeur pour
arriver ait flot, La lecture, l'écriture, la géogralhie, le calcul,
avaient été pour lui autant de conquttes laborrieuses et longues.
Cc qae soit frère faisait en ino demi-heure lui demandait tino heure
S1tiet il passait inaper';u et silencieux au milieu des triomphes de
famille du petit.

Or, des deux, quel était celui que la mêre ufitrait plutôt lirélétré ?L'ainé. Elle l'aimait pour tout ce qu'il n'avait pas. Elle:se repro.
cIait presque, comme s'il y ett cil de sa faute, tout ce qu'elle ni: lui
avait pas donné. Elle était en luelque sorte jalouse pour lui les
succès de l'autre.

Quand on la plaisantait sur sa prédilection C'est île la justice
distributive, disait-elle. Le bon Dieu a rogné sur sa part a lii pourPnrichir l'autre, il faut bien que je rétablisso l'équilibre. D)ailleurs,lo petit n'a lias besoiml de moi 1 Tout le monde l'aime. Son pè-re cstfier dle lui 1 Il réussit partout et toujours I... Mais mon ipauvre silen-cieux, mon laivre deshérité, qui ira le chierchar dans le coin oi il se'
cache, si jo n'y vais pas, moi ? Puis, sachez-le bien vous lie le con-naissez pas, Il n'y a ci ue moi qui sache ce qu'il vaut. Et enfin,ajutat-elle avec ine joie profonde, enfin, ce qu'il aime lo plus aittmtonde, c'est îîîoi."

C'était vrai I Il y avait citez cett enfant Une puissance d'affection
et le concentration dans l'affection lui n'appartient pias à son lgo.ejà grandelet, sa plus vive joie était de se blottir sur les genoux (jesa mero ; tes jambes dépassait bien un peu, mais il se pelotonnait sigentiment dans le sein maternel, qu'il lo touchait'do toits les ctés,
iut'll le3 remplissait tout entier. Il avait l'air dun'ti oiseau clans sonnid. Une fois qu'il était là, commentaleii entre eux des coiversations
i voir basse qltie prolongaient à l'infini les afllnités profondes quiunissaient ces ieux ùtres. Ils étaient pareils de tant le fanns qu'enparlant de leur ressemblance, Il fallait mettre resscmnblanco atipliriel. Petite do taille, comme titi, mignonne du visage, comintiI, un peu mélancolique île physiotnmie, elle avait dlana soit aimable

petite personne un trait tout à tait caractéristîquec'était sa peanucette lîeau servait de teste parmi les siens à toutes sore l'étonne-inýntq. 'lle étaIt si lino qu'on eût dit le tissu d'Une fletur, si délicato'îîe le mnoindre choc la déchirait et y amenait lu sang, on se faisait
titi jet% illls Sa famille île lui presser le bras pour voir le doigt s'y

SL.e jour où s:1 tils cut atteinît s"' fnie, ans, il entra auc
coumue externe ; à sa première cuiayosiiit , il fult le dernier. Gran
colère du père ; il ne parla pas moitis que dle !'etlever iilla fatîill
et de le placer sous la ruile discipline ie l'internat d'un lycéo. Ia
ure protesta, demanda l'ajournemtent ie la sentence, et. l loir
inèm, elle dit tout bas à l'enfant Tu viendras, toits les nintins à
six heures dans ma chambre, ji t'aiderai à ri'-citir tes leçons et à
tes devoirs.' Le jour mirriéx:îî en> ell, ell' prenait ellemne uit
maltre, cin cachette, comme si elle vût fait unet iiaivaise nctiont,
Elle apprenait pour son ills ce qu'elle n'aurail lops pu appreiril pio<uri
ello-même ; elle larvint bienl vite au mêmtxie loint quite lui, et chaqpe
matin à six heures précises, mume quand elle était entri'e du bal tg
deux heures, il arrivait dans sa chatnbre avec livres et caiîrr
s'asseyait près dle son lit, et touts deux, à la clarte d'une petite
liougie, elle sur soi coud', et lii sur i tic clialse', ils deliaicnt.
conjugaient, calculaient à voi: bassi, pour quo le nre nentendt
rien ; puis. les devoirs termtuinés, Il lii remettait lui.même la tête sur
l'oreille, l'eibrassait, et lii disait tout lias: " -Maintenant, rentor,.
toi, le le veux," et elle se rendormait parce qu't le voulait.

Le résultat, vous le devine. Un niatinî, au monient des ccrnopo'..
tions île Pâques, il arrive à l'heure du îtéje'nnîer avec une phyionoi
radieuse ; il figurait dans les premiers. Elle l'avait crée gleux fois
elle l'avait nourri de soit intelligence coimnie île son lait, il était l
fruit de son time comme il était le fruit de sesentrillIt,! Il lui'devait
tout, et il lui rendait tout en> tendresse.

Quelques mois après, un, dimanche, l re 'n-1ut de lta 1fremîitre
messe, car elle était très.pleuse, imais iliscrètu et secrète lans su
plété comme dans tout lo reste, elle f,it surlîrise letrouver sont 11%
encore au lit. Il Est-ce que tu es nrJ1ade ?--Oui, tun puî. ý i'ai eu
des trissons toute la nuit. Quatre jo'urs lus tard, se déclarait uniefèvre de la nature la plus grave. Le père, naturellement expansif,
n'était pus plus maltre de son visage que d son Aine ; ses inquit'
tudes se trahissaient par des larmes et tics sanglots il se repurochait
île ne las avoir assez aimé son tils, et, à tout moment interrogeait k'
médecti avec une insistance si flévreutse, i(luo lf docteur, cliqi était
son ami, ne pouvait A'empêcher île lui dire " Ai nom ciu ciel
allez-vous-ci vous avez perdu la tète, et vous me la ferez perdre
Itegardez votre femme, et faites comme elfe 1l' Elle était, en ctlet,
alnie et silencietiso ; ls do larmes, pas dû bruit, ne parlant jamais

le ses craintes, comm si l'idée d'une mort possible ti lui fût jamnais
nenuxe ; no questionnant le mdecin que pour bien se remirîr coinlite
doses prescriptions, et rigoureusement ponctuelle à les exécuter; ni
se couchant pas, ie quittant uas le chevet lu malado, et l',isil ,sios-
tamment fixé sur lui.

Le pluis petit était tout consteneé et tout tranifermî. On avait
d'abord pemisé à l'éloigner de la maison lats la craintu de la coita-
gion ; mais il poussa le tel sanglots quand il s'agit de l'emineier ;
tuai d'ordinaire si docile, il s'attacha avec tant de force aux v'teinents
de son hère, en disant quu'il ie pouviait lias quitter sort frère, qu'o Se
borna à le reléguer dans Une piico éloignee, en lii! interdisai.
l'etntrée de la chambdriu tii malade. Sa vie était bien changée ! liu
qui, la veille, tenait tant l place dians la maison, personne i
s'occupait plus de liti ; il errait tout seul dans l'appartement, oui
passait de longues heures nissîs dans un coin it salon, avec uni livr'
de gravure et un oiseau, gtettatit le moment où seu> pèro sortait dii
la chambre de son frère pour courir A lui, et lui dirud'une petile voix
très-émue : " a-t-il mieux ? " Un jouir, jour d'espoir, il àbtint, à
force de sipplications, la faveur le volr son frère à travers la porie
entre-baillée, et il iti envoya le là uni si tendre et si bruyant bais.
a'iiii souriri, lo premier depuis quinze jours, l.issa surî-les l e

imalatle,
Lo malade, lui mussi, s'était révélé tout autre dan ises q u

de péril. LA maladie, ayant violemieit attaqit les entrailles
n'avaIt att aqué qu'elles lu cerveau était resta libre, J'osprit fie, t
Il arriva à l'enfant ce qfui arrive lans ces terribles crises : Il iranlit
beaucotip lu corps, et plus encore d'iitelligence ses arles, I
îdiyslonîondîe, Sa muanièr imeinuail'accepter la mnîaladie, i tênotalt iti
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La terre a gardé dans ses entrailles ces êtres inr.tilés, dcoloris mrimner, et cette empreinto y demeurer liouvent plisietur hcures,
fouvent iuformes et ent lambeaux que l'ot rencontre à l'état do fossi- Te était son cœur Tout ce qui le heurtait un peu fortenient y lais,
les dans les pierres les plus dures, comme dans lo sable et la sait trace et blessure. Il n'y avait rien là do stilanlo à la suiscepi.
ferre molle. bilito ; p)ersonnei de moins prompt qu'elle à se iquer. 41 seblse à

Les naturalistes ont reconnu les débris iumu et mnne s-ont ;otenser incapable d'aucun sentiment o nalveillance, elle n'en
parvenus à déduire la forme de la plupart de ceux-ci. supposait jamais chez les autres, c'emt ait cSur settliment qu'heC'est de cette manière qu'ils nous ont revélé 1½.istetce entédilu. Iéttt vulnérable I On l'accusait pourtant volonti"rs de froideur, parce

îonnîe d s cet rir singulier. A tête et à queno de l'ard avec des que useentierisl 'it qu'ilis fuent restiient toujours A dentngelres île poisson , auquel ils ont donnò li nota ilchhyuure et vuilès. C'ètit une latumnutrès.inten' lilant dan un glo
cet autre individu êtrange, le plisiosaure, ait long cou de serpeit de verre dépolt.
avec un corps de quadrupèMe et des nageoires. C. cœeur, elle Taviit hil a son el, et CItait d'ellk aussi 'il

Au temps oh ces derniers animaux habitaient î.s eaux mariIs, le tenait sa c ontprehentsiun un piu lente qui u'ét'it que de ni'eligen
domaine de l'air ctait la propriété exclusive d'ni nombri restreint ci retard ;elle le airalt biei, ello * pie e Il) inond avait si touven'i
de chauves-souris, appelées par les naturalistesplrodctyke et dont déclarôe sans esprit pa coiî'elle n'avait pas l'eps it ll mal S-l'organisation dillrait, en partie, des chauves-ctis de notre époque. lIées, on effet, étaient exquises et delicates cone sunin'; mais

Ces ptîrodactyles, dle foi e plus hidense encore que nos cléiropî. circserite, pen noibreuses, et se iouvaieniit dan% une sphI're 1-1
ières avaient un corps de reptile, un long Cou et des ailes ou ment- étendue. Qu'on se 1gure tut beau clvgnîe voguint 'ur in tutu petit
lranes di chiaire <ui mesuraient jusqu'à douiri iè'tres d'eivergimv. lac.


